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Je sais maintenant ceci : l’attirance de la mer, son ensorcellement sont une chose qui ne peut être davantage expliquée que l’amour, ou le commencement et la fin de l’Unvers.


Charmian London


Sachez donc qu’il n’est rien de plus précieux dans la vie et pour la vie qu’un bon souvenir d’enfance...


Dostoïevski


Pour Clément et Suzanne
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Au cœur de la voile traditionnelle


En France, Douarnenez s’impose comme le berceau du renouveau de la voile traditionnelle, mouvement porté par la restauration et la reconstruction à l’identique de bateaux de pêche à voile. La fête maritime de 1988, immense succès populaire, marque l’apogée de ce mouvement. Elle s’inscrit dans la continuité de rassemblements fonda-teurs : les Fêtes de Pors Beac’h au début des années 80, puis Douarnenez 86. Cette dynamique s’appuie sur un socle culturel fort, nourri par l’œuvre de Bernard Cadoret et de ses coauteurs (Dominique Duviard, Jacques Guillet, Henry Kerisit, Claude Maho), auteurs de la bible maritime Ar Vag ; et par l’élan impulsé dès 1981 par la revue Le Chasse-Marée.


Avec les rassemblements de bateaux de Pors Beac’h en 1980, 1982 et 1984 : les premières pierres d’un édifice qui allait revivifier le patrimoine maritime sont posées. Rassemblements de Pors Beac’h initié par une poignée de passionnés du patrimoine maritime breton. Parmi eux figuraient : Jakez Kerhoas (fondateur du Centre Nautique de Moulin-Mer à Logonna-Daoulas en 1964, également créateur du Groupe Finistérien de Croisière GFC, l’association organisatrice des rassemblements de Pors Beac’h), Gilbert Le Moigne (Professeur d’anglais à Landerneau). Henri Gourvès, autre passionné de la culture maritime bretonne.


Ce rassemblement de bateaux, encore discret, réunit des passionnés, des charpentiers de marine, des marins et des curieux autour d’une idée simple mais puissante : faire revivre les bateaux traditionnels, ces coques de bois qui avaient porté des générations de pêcheurs bretons.


Deux ans plus tard, en 1986, Douarnenez amplifie cette ambition. Les quais s’animent, les voiles se déploient, et l’élan prend forme. Ces deux fondations solides et inspirées, Pors Beac’h et DZ86 préparent le terrain pour le triomphe de 1988. DZ88 n’est pas une anomalie, mais l’aboutissement d’un mouvement porté par une communauté soudée et visionnaire.


Une réussite amplifiée par l’affiche réalisée par l’artiste breton Fañch Le Henaff : un enfant tient dans sa main une maquette de bateau en bois et son regard nous invite à découvrir des voiliers traditionnels en arrière-plan. Comment ne pas répondre à une telle invitation, surtout lorsque, enfants grandis loin des rivages, nous avions entrevu, le temps d’une échappée estivale, un voilier pour la première fois — apparition fugace, mais révélatrice d’un monde fait de beauté, d’élégance et de liberté.


Cette affiche avec l’enfant qui tient une maquette de bateau en bois, représente la transmission du patrimoine maritime, héritage en construction, fragile, précieux. Le regard de l’enfant se porte vers les voiliers traditionnels, l’enfant observe le passé, pour s’en inspirer, s’en emparer, il nous met avec lui dans un présent qui contient à la fois le passé et le futur. Le futur, celui d’une remise en lumière des voiliers de travail, devient une sorte de réalité avec le regard de cet enfant, l’iconique va devenir concret, la bisquine va de nouveau naviguer devant Cancale et emprunter le passage entre la pointe du Grouin et l’ïle des Landes...


Le style de l’artiste est sobre, épuré, onirique, nous sommes dans une forme de contemplation poétique, celle qui se déploie dans l’espace de la mémoire, de la solitude, de l’imaginaire, nous sommes dans une dimension intem-porelle. Cette œuvre, tout en étant profondément enracinée, touche à l’universel, elle est en connexion avec des thèmes communs à toutes les cultures maritimes : l’enfance, lamer, la mémoire, le rêve.


Au cœur de ce renouveau, il y a des hommes et des idées. Parmi eux, Bernard Cadoret occupe une place cen-trale, véritable mémoire vivante du monde maritime, il a joué un rôle déterminant grâce à son œuvre magistrale Ar Vag, fruit d’un travail collectif remarquable mené aux côtés de ses coauteurs. Cette somme, fruit d’années de recherches, documente avec une précision les bateaux de travail, leurs lignes, leurs usages, leurs histoires. Il ne s’agit pas seulement d’un inventaire technique : Ar Vag est un acte de transmission, un pont entre le passé des pêcheurs et l’avenir qu’imaginent les artisans de la reconstruction. Ces bateaux, dont les coques racontent la rudesse des campagnes de sardines ou la patience des goémoniers, retrouvent vie sous les mains des charpentiers et des amoureux de la mer.


À cette énergie s’ajoute un autre souffle, celui du Chasse-Marée. Lancée en 1981, cette revue devient rapidement bien plus qu’un magazine : elle est une agora, un lieu de partage où convergent les récits, les savoir-faire et les rêves d’une communauté maritime en quête de sens. Le Chasse-Marée donne une voix à ceux qui entrés en connexion avec la beauté des bateaux traditionnels, à ceux qui refusent de voir sombrer dans l’oubli ces témoins d’un temps qui reste assez proche. C’est dans les pages de cette revue que s’écrit, peu à peu, le manifeste du renouveau de la voile traditionnelle, un mouvement dont Douarnenez est le symbole éclatant. Les fêtes maritimes, et en particulier DZ88, doivent beaucoup à cet élan intellectuel et collectif porté par ce média.


1988 marque ainsi l’apogée d’une aventure qui dépasse les frontières de la petite ville bretonne. Ce n’est pas seulement le nombre de bateaux – des centaines, venus de toute l’Europe – ni la foule immense qui envahit les quais qui impressionnent. C’est l’esprit qui règne alors : une communion entre les marins, les artisans, les habitants et les visiteurs, tous unis par une même ferveur, les voiles claquant au vent, les visages burinés par le sel, les rires et les chants qui montent des ponts. DZ88 n’est pas qu’une fête, c’est une célébration de la mémoire maritime et de la beauté des bateaux traditionnels avec leurs voiles qui s’intègrent au paysage, une réponse joyeuse à l’industrialisation qui avait menacé de reléguer ces bateaux au rang de reliques. À Douarnenez, ils ne sont pas des souvenirs : ils vivent, ils naviguent, ils racontent.
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